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L’intelligence 
artificielle, 

nouvel 
eldorado

TENDANCE �L’intérêt des entreprises 
pour des cours en lien avec l’essor 

des techniques d’IA générative 
ne cesse d’augmenter, selon plusieurs 

organisations qui proposent 
des formations. De quoi les pousser 
à étendre leur offre pour répondre 

à la demande

GRÉGOIRE BARBEY

V oilà déjà deux ans 
que les intelli-
g e n c e s  a r t i f i -
cielles génératives 
se sont frayé un 
chemin auprès 

d’un large public. Le lancement 
en novembre 2022 de ChatGPT a 
été présenté comme une révolu-
tion au moins aussi fondamentale 
qu’internet, tant pour les parti-
culiers que pour les entreprises. 
L’engouement pour ces nouvelles 
techniques logicielles s’est 
accompagné de grandes pro-
messes dans le monde du travail: 
des métiers bouleversés, voire 
remplacés, des gains de produc-
tivité considérables ou encore 
des changements organisation-
nels profonds.

Vingt-quatre mois plus tard, 
force est de constater que le 
virage de l’IA générative n’a pas 
encore été amorcé par une 
grande partie des entreprises. 
Mais cela ne signifie pas pour 
autant qu’il ne se passe rien au 
sein des organisations. L’un des 
indicateurs de cet intérêt? La 
demande en formation continue 
dans le domaine de l’intelligence 
artificielle. Le Temps s’est entre-
tenu avec plusieurs acteurs qui 
proposent des cours spécialisés, 
et ils sont unanimes: l’intérêt va 
crescendo.

La Fondation ImpactIA a par 
exemple développé différents 
modules de formation. Alors 
qu’elle comptait trois formateurs 
il y a deux ans, elle a dû en enga-
ger cinq de plus ces derniers 

m o i s ,  p o u r  ré p o n d re  à  l a 
demande. Sa directrice, Laura 
Tocmacov, précise: «Nous obser-
vons un grand intérêt au sein des 
directions d’entreprises, qui 
veulent d’abord comprendre 
comment fonctionnent ces IA 
génératives, ce qu’elles peuvent 
en faire pour leur secteur d’acti-
vité et la manière dont elles 
peuvent les décliner sur le plan 
opérationnel.» La formation de 
l’ensemble des collaborateurs 
arrive quant à elle dans un second 
temps.

Des besoins spécifiques
«Au niveau de la direction, les 

questions sont essentiellement 
stratégiques, alors que les besoins 
pour les collaborateurs sont plus 
pratiques», indique Laura Tocma-
cov. ImpactIA collabore avec dif-
férentes institutions, comme la 
Fédération des entreprises 
romandes à (FER), le Centre 
patronal et la Fondation pour la 
formation des adultes à Genève 
(Ifage), pour proposer des cours 
d’une journée ou deux.

Laura Tocmacov mentionne la 
création d’un module de quatre 
mois en partenariat avec l’Ifage 
pour permettre à des déve-
loppeurs informatiques d’acqué-
rir des bases en intelligence arti-
ficielle. «Ce sont des compétences 
qui coûtent très cher sur le mar-
ché, et qui ne sont pas à la portée 
de toutes les entreprises. Avec 
quelques notions de base, des 
développeurs qui ne sont pas spé-
cialisés en IA peuvent pourtant 
déjà aider leur employeur à inté-
grer ces technologies dans leur 
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organisation», note la directrice 
d’ImpactIA.

Evolution des attentes
Formateur indépendant en IA 

durant une année, Matthieu Cor-
thésy a cofondé en juin MCJS, une 
société qui propose des forma-
tions en intelligence artificielle 
pour les entreprises. «Nous recru-
tons actuellement une troisième 
personne pour donner des cours, 
tant la demande ne cesse d’aug-
menter», affirme-t-il. Il constate 
également une évolution dans les 
attentes de ses clients. «L’an der-
nier, les formations se concen-
traient essentiellement sur la 
démystification de l’intelligence 
artificielle et sur la sensibilisation 
des collaborateurs à des enjeux 
tels que la protection des don-
nées», explique Matthieu Cor-
thésy.

Selon lui les organisations 
demandent désormais que leurs 
employés soient formés à des cas 
d’utilisation concrets, à travers le 
partage d’instructions à fournir 
à ces logiciels (prompts) et à la 
participation à des ateliers pour 
expérimenter leur fonctionne-
ment. Les entreprises ont tout 
intérêt à «penser grand et à com-
mencer petit». Matthieu Corthésy 
estime en effet que les gains de 
productivité ne sont pas aussi 
spectaculaires que voudraient le 
faire croire les éditeurs de ces IA 
génératives. Ce qui n’empêche 
toutefois pas d’améliorer des pro-
cessus existants, par exemple 
pour extraire rapidement les 
points clés d’un document.

La FER propose aussi diffé-

rentes formations pour com-
prendre et utiliser les IA généra-
tives, les déployer au sein d’une 
entreprise ou encore pour opti-
miser la productivité avec Copi-
lot, le logiciel de Microsoft. La 
directrice de la communication 
de la FER, Véronique Kämpfen, 
précise: «Ces formations font sys-
tématiquement salle comble, et 
attirent surtout des patrons de 
petites et moyennes entreprises.» 
Selon elle, les participants veulent 
obtenir des informations qui 
peuvent être facilement mises en 
application.

Un paradigme  
en constant changement

Jaouad Ibriz, responsable de 
formation en technologies de l’in-
formation à l’Ifage, estime pour 
sa part que la demande en hausse 
s’explique aussi par la vitesse à 
laquelle de nouveaux outils d’in-
telligence artificielle générative 
sont commercialisés. «Les profes-
sionnels en activité ressentent 
une pression croissante pour 
mettre à jour leurs compétences 
et rester compétitifs dans un 
environnement en constante évo-
lution», explique-t-il. De nou-
veaux rôles au sein des entre-
prises voient également le jour 
pour répondre à ces besoins spé-
cifiques.

Les trois dernières sessions de 
cours en IA générative données 
par l’Ifage ont affiché complet, 
permettant à 48 personnes 
d’être formées. L’institution a 
également formé 21 chefs de pro-
jet en intelligence artificielle 
depuis le début de l’année, à tra-

vers un module de six semaines 
sous la forme de cours du soir. 
De quoi motiver l’Ifage à étendre 
son offre. Jaouad Ibriz signale 
que de nouvelles formations 
orientées métiers ainsi que pour 
répondre aux besoins du marché 
de l’emploi seront lancées pro-
chainement.

Craintes surmontées
Olivier Di Natale est à la tête de 

GeneralMedia, une entreprise de 
50 employés qui édite des guides, 
des magazines et des logiciels, 
dont le Passeport Gourmand. Cet 
entrepreneur qui se décrit 
comme un autodidacte a décou-
vert ChatGPT dans un train alors 
qu’il allait rencontrer le célèbre 
publicitaire français Jacques 
Séguéla. «J’ai demandé à l’IA 
générative de me donner des 
idées de sujets à aborder avec mon 
interlocuteur et ses propositions 
m’ont fasciné», explique-t-il.

Une expérience qui l’a convaincu 
de s’y intéresser et d’inciter ses 
employés à en faire de même. Au 

départ, certains collaborateurs 
ont vu cet engouement d’Olivier 
Di Natale pour l’intelligence arti-
ficielle générative comme une 
menace pour leur emploi, 
concède l’entrepreneur. «Mais la 
formation continue leur a permis 
de surmonter cette crainte et de 
comprendre comment ces outils 
peuvent leur faciliter la vie», se 
réjouit Olivier Di Natale.

L’entrepreneur cite un exemple: 
parmi les activités de son entre-
pr ise,  i l  y  a  la  gestion  d e 
Tempslibre.ch, un agenda cultu-
rel. Le site était confronté à un 
problème de référencement car 
une grande partie de son contenu 
était produite par les acteurs 
culturels eux-mêmes, qui le dupli-
quaient ensuite sur plusieurs 
plateformes, dont Tempslibre.ch. 
«Nous avons quatre rédacteurs et 
il aurait été impossible pour eux 
de réécrire tous les articles tout 
en assurant leurs autres tâches 
sans l’aide de l’IA générative», 
indique Olivier Di Natale. Gene-
ralMedia a mis en place quatre 
prompts (les instructions don-
nées à l’IA générative) qui pro-
posent chacun une version retra-
vaillée du contenu. Le rédacteur 
en choisit une, la modifie ensuite, 
puis la met en ligne.

«C’est un précieux gain de 
temps, mais il faut toujours un 
être humain pour retravailler le 
contenu et le valider, car les 
IA génératives peuvent produire 
des erreurs et ont tendance à 
employer des hyperboles qui ne 
sont pas nécessaires ni agréables 
à la lecture», conclut l’entrepre-
neur. ■

Les trois dernières 
sessions de cours 
en IA générative 

données par l’Ifage 
ont affiché 

complet
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